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Douceurs françaises à Zurich
O n passe devant ces vi-

tres bouchées, on
longe ce silence inha-

bituel, cela ne sent pas le stru-
del sauce vanille mais les plâ-
tres humides – le Café Schober
nous manque cruellement.

Je vous ai parlé de cette mai-
son dite «A la grande alcôve»,
une des plus anciennes de Zu-
rich, où était un café appelé
Schober, du nom des propriétai-
res de l’établissement entre sa
fondation, au XIXe siècle, et les
années 1970. J’ai encore tout
juste fréquenté ce lieu un peu
magique aux allures de maison
de conte de fées du temps où les
deux demoiselles Schober n’hé-
sitaient pas à clopiner jusqu’à la
cuisine en s’aidant de leur
canne pour vous faire un choco-
lat tout simplement sublime,
dont on parlait jusqu’à l’autre
bout du monde. La preuve, ce
texte pris dans un guide parmi
d’autres (nombreux):

«Aucune visite de Zurich ne
saurait être complète sans un
passage au Café Schober à la
Napfgasse, dans la vieille ville
de Zurich.»

Après la disparition des de-
moiselles Schober, le café a
longtemps prospéré grâce à un
nouveau gérant, puis la maison
a été restaurée de fond en
comble, sous l’œil sévère de la
Protection des monuments, qui
a décidé qu’il fallait garder
dans leur intégralité mobilier
et stucs du vieux Café Schober.

Les meubles pré-Belle-Epoque
sont restés là, recouverts de
bâches. Les travaux sont finis,
les échafaudages ont disparu,
seul le Café Schober reste en
chantier. La maison appartient
aux héritiers Schober, qui cher-
chaient quelqu’un qui préserve
l’esprit des vieux confiseurs
qui ont fait la gloire du lieu.

Ils ont trouvé.
L’autre jour, par un trou

dans le papier qui recouvre les
vitres, j’ai vu quelques person-
nes qui mesuraient, discu-
taient en pointant du doigt,
bref, on aurait dit que quel-
qu’un s’occupait enfin de ces
locaux vides depuis trop long-
temps. Quand je pense qu’on
nous avait promis la réouver-
ture pour le printemps der-
nier!

Mais maintenant, ça va en-
fin bouger. Un restaurateur
connu sur la place de Zurich a
repris l’établissement. Il a en-
gagé un pâtissier français très
connu à ce qu’il paraît, Patrick
Mesiano, et dès le printemps
prochain, on pourra retourner
«chez Schober». Pour ce qui

«Flair français
ou pas, l’opinion

publique du quartier
considère

que le nouveau local
doit porter son nom

de toujours:
Café Schober»

est du chocolat fumant et du
strudel de grand-maman, je ne
sais pas, mais M. Mesiano va
nous ravir, à ce qu’on nous dit,
avec ses macarons, ses tartes
au citron ou autres mille-
feuilles.

Le quartier se réjouit, même
s’il exprime un léger doute face
à l’affirmation des responsa-
bles selon laquelle cela va être
un café au «flair français». Le
Café Schober avait plutôt des
allures viennoises que françai-
ses, les stucs que la Protection
des monuments a fait sauve-
garder en témoignent.

Le plus grand hic, ça va être
le nom. «Flair français» ou
pas, l’opinion publique du
quartier considère que le nou-
veau local doit porter son nom
de toujours – Café Schober.
Sauf que le gérant, qui a officié
dans les lieux depuis la mort
des demoiselles Schober et qui
exploite désormais, ailleurs, un
autre café, a fait breveter
«Café Schober» à son nom. Les
fans espèrent que l’enseigne
pourra être récupérée. A sui-
vre.

Musée des beaux-arts,
oui au bon sens
A trois semaines du vote sur le crédit d’étude du Musée

cantonal des beaux­arts, le temps semble opportun pour
en appeler au bon sens des Vaudoises et des Vaudois. Et

celui­ci commande de concrétiser enfin un projet réfléchi, qui
tombe à point nommé pour dynamiser l’offre culturelle et
touristique du canton, et donner à des collections de
chefs­d’œuvre l’accès populaire qu’elles méritent.

Un nouveau Musée cantonal des beaux­arts, c’est d’abord
l’affirmation d’un patrimoine qui retrace les fondements de notre
culture, un trésor amassé par des amoureux de l’art désireux de
le partager avec le plus large public.

C’est aussi la mise en valeur d’un site aujourd’hui négligé, qui
peut devenir demain un aimant, attirant sur les rives du Léman
non seulement ceux qui y viendront admirer les collections du
musée, mais aussi des promeneurs désireux de passer un
moment de détente, dans l’un des plus beaux points de vue sur le
lac et les Alpes.

C’est enfin la possibilité d’une
politique culturelle populaire et
moderne. Notamment à travers
la transmission du savoir
artistique aux enfants, grâce à
un outil adapté à la pédagogie.
Mais aussi parce que le
déplacement du Musée des
beaux­arts dans un bâtiment qui
lui est dédié permettra de
revitaliser d’autres musées – en
particulier celui de zoologie – au
potentiel jusqu’ici inexploité,

parce que confinés dans des volumes vétustes.
Est­ce une dépense bien utile, alors que pointe la crise? Là

encore, le bon sens incite à l’affirmative: les finances cantonales
peuvent parfaitement supporter un montant d’autant plus
raisonnable que la moitié est prise en charge par des fondations
à but non lucratif, dont la vocation est justement de rendre l’art
accessible à tous. Pareille occasion ne se manque pas.

L’enjeu, cantonal, dépasse donc
largement la querelle
lausanno­lausannoise, que
servent les opposants, autour de
la soi­disant désertification du
centre­ville, et le «bétonnage»
d’un terrain vague. Rarement,
dans une campagne de votation,
il aura été donné de voir autant
de contre­vérités brandies avec
pour seul but la démolition en
règle d’un projet. Les partisans
du musée n’ont pas toujours
affirmé leur enthousiasme avec
suffisamment de flamme, sans doute. L’architecture du musée ne
rallie pas tous les suffrages, c’est certain. Mais les opposants,
pour y faire barrage, n’ont cessé de mentir aux Vaudois, truquant
les photos, affirmant sans ciller des énormités (par exemple, que
l’humidité du lac ruinerait les œuvres, comme si les concepteurs
n’y avaient pas pensé!) niant vingt ans d’études et de processus
démocratique, présentant en guise d’alternative des chimères
dépourvues de chiffres. Si le peuple vaudois tient à doter le
canton, et ses générations futures, d’un musée qui reflète la
richesse de sa culture et exprime sa fierté, sa confiance en
l’avenir, la solution est simple. Faire parler le bon sens, et dire
oui au Musée des beaux­arts le 30 novembre.
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«Le moment est venu
de concrétiser enfin
un projet réfléchi,

qui tombe
à point nommé
pour dynamiser
l’offre culturelle

et touristique
du canton»

Quand CNN joue à Star Wars

»Comment disputer la vedette à LA star de la semaine,
quand on couvre l’avènement de ladite star? En créant un

autre événement! Pour sa couverture de l’élection présiden-
tielle, CNN a réalisé une première mondiale en téléportant ses
invités dans le studio central de New York. Comme dans Star
Wars? Précisément. Au point que l’envoyée spéciale à Chicago,
Jessica Yellin, a pu se prendre pour la princesse Leia du film:
même image un peu mouvante, entourée d’un halo brillant,
mais bien là en trois dimensions, face au présentateur. De quoi
ravir (un peu) la vedette à Barack Obama. Trente ans après le
film de science-fiction, l’hologramme entre dans notre quoti-
dien. Mais jouir du don d’ubiquité restera un privilège rare:
pour être projeté en 3D, vous devrez être filmé sous toutes les
coutures par non moins de 35 caméras!

sonne le glas…

Barack Obama d’après la pub Banania.
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